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COMME de nombreuxquartiers, d'ici et d'ailleurs,
"Cité Satom", situé entre lecarrefour Léon‐Mba etTobia, dans le deuxième ar‐rondissement, n'échappepas à ce qui est devenu unecertaine règle dans les dé‐nominations : il tire sonnom de l’entreprise épo‐nyme qui a réalisé dans lesannées 70, dans le cadre del’organisation la fête de l’In‐dépendance, précisémenten 1976 dans la capitaleéconomique, les travaux deconstruction des habita‐tions en forme de cité, pro‐priété de l’Etat, via laSociété nationale immobi‐lière (SNI), a"in d'y loger lesfonctionnaires. C'était dureste l’ancien camp desfonctionnaires, sinon le toutpremier du genre dans la

cité pétrolière, comme l'aaf"irmé celle qu’on appelleaffectueusement "Tantine
Edwige", qui y a passé sajeunesse, avec son père,Pierre Ogandaga, un ancienenseignant aujourd’hui dis‐paru. Mais à l’époque coloniale,avant qu’on y érige desconstructions modernes,l'endroit était reconnaissa‐ble à sa grande broussaille

et ses marécages. « Si ma
mémoire ne me joue pas des
tours, étant tout jeune, je me
rappelle bien qu’à cet en-
droit, pour protéger la po-
pulation de la rage, les
Blancs jetaient les chiens er-
rants en prenant soin de les
asperger de produits », nousraconte Rawambia, un no‐table du coin. Au "il du temps, le quartiers’est développé avec l’im‐

plantation de l’école protes‐tante qui jouxte la rueOgoula Mbeyé. Cet établis‐sement scolaire a formé denombreux cadres qui ontoccupé, ou occupent en‐core, de hautes fonctionsdans différentes adminis‐trations du pays. 
« Au sortir de l’école protes-
tante de Port-Gentil, ceux
qui avaient les moyens
continuaient leurs études au

collège évangélique Fangui-
noveny de Lambaréné, alors
que les moins nantis !inan-
cièrement prenaient la di-
rection du collège
évangélique Edzang Nkou-
lou de Bitam », nous révèleJoseph Nkolo, un cadre à laretraite. Côté divertissements, leshabitants allaient s'offrir, lanuit tombée, du bon tempsà la discothèque la "Ca-

bane", chez Lucas Nomsi,un ressortissant camerou‐nais et grand musicien del'époque. « Lucas Nomsi
était un excellent disciple
d'Orphée, et prenait du plai-
sir, pour le bonheur des gens,
à y organiser des spectacles.
Je n’oublierai jamais, grâce
à lui, la venue de l'artiste
Elvis Kemayo, qui nous a
tenu en haleine pendant des
heures et des heures », com‐mente, avec une certainenostalgie, Odile Ndjitap,d'origine camerounaise quiréside dans le quartier de‐puis 1974. Avec le temps et la démo‐graphie grandissante qu'aconnue Port‐Gentil, "Cité
Satom", à l’instar d’autresparties de la ville, est enplein essor, en témoigneson cortège d'édi"ices  : im‐plantation de plusieurs infra‐structures communautaireset des commerces, la stationservice Pétro Gabon, le col‐lège d’enseignement pro‐testant, Sogame Equip…

"Cité Satom", en souvenir des années 70 
Un quartier dans la ville
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Port-Gentil/Gabon

Une habitation de la cité Satom.
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La station-service Pétro Gabon.
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L'IDÉE de mettre sur piedl'association "Mère des
mères" est venue de MerylNtsame Ebang, qui a réussile pari de rassembler despersonnes attirées par desvertus d'amour, de solida‐rité et de partage. Rien de paradoxal qu'unhomme préside à ses desti‐nées, en la personne de Jus‐tin Ambourouet. C'est que,comme l'a toujours soutenusa fondatrice, la femme estle complément de l'homme,et l'apport de ce dernier estimportant toute entreprisehumaine. 

En hors d’œuvre, avantd'entrer dans le vif du sujet,Clark Mondounga, le secré‐taire général, a donné lec‐ture du chronogramme dela journée qui prévoyait des
instants de joie et de gaieté.En somme, les membres decette association ontadhéré à un mode de fonc‐tionnement un peu particu‐lier, adoptant la formule

des sorties périodiques, envue de faire béné"icier à sescomposantes le produit dela tontine, en plus des biensménagers, comme les meu‐bles, la literie, les ustensiles
de cuisine, etc. Pour ses activités de 2015et 2016, la structure a effec‐tué sa septième sortie audomicile d'une de ses adhé‐rentes, Chancia Ndombi

Mamboundou, au quartierCuvette centrale, dans lequatrième arrondissement.Cette dernière s'est enri‐chie d'un matelas et d'unearmoire à linge. D'autres membres, selondes critères bien dé"inis etconnus de tous, se sont vuremettre des présents: casde Mélanie Manfoumbi(une série de marmites),Anne‐Marie Singuina (un li‐ving), Gaëlle Ngouwa Ma‐kaya (une tonne de ciment). Liant l'utile à l'agréable, lesparticipants ont pris du bontemps au cours de ces re‐trouvailles, en rivalisant detalent sur la piste, au son dela musique de chez nous. Laprochaine sortie de l'asso‐ciation est prévue le 17 oc‐tobre 2015 prochain.

"Mère des mères" : quatre membres à l'honneur
Vie des associations
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Chancia Ndombi Mamboundou, heureuse devant
les biens reçus: un matelas et une armoire à linge.
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Les adhérentes de l'association "Mère des mères",
pendant la séance de prière.
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AVEC une joyeuse louange àla Trinité Sainte, entretenuepar les membres du Renou‐veau charismatique, MgrMathieu Madega Lebouake‐han, évêque de Mouila et ad‐ministrateur apostolique dePort‐Gentil, et le maire de lacommune, Bernard Apé‐rano, ont procédé récem‐ment à la pose de lapremière pierre de la cha‐pelle Saint Joseph, qui abri‐tera aussi, a‐t‐on appris, lesiège de ce mouvement ec‐clésiastique. C’était en pré‐sence du maire du 2earrondissement, OdetteNdjekounda, du chef duquartier Mini‐Prix, JosephOgoula, de l’administrateurde la paroisse Saint Paul‐

des‐Bois et aumônier du Re‐nouveau charismatique,Père Emmanuel Bruno Iro,de l’administrateur de la pa‐roisse Sainte Thérèsed’Avila, Père Gérard de Vau‐tibault, des membres de lacoordination du Renouveaucharismatique et de nom‐breux "idèles.

Pour rendre gloire à l’Éter‐nel et con"ié entre ses mainsce chantier, l’évêque a lu etdéveloppé quelques versetsbibliques. L’ouvrage, à terme, va éviterà plusieurs chrétiens de par‐courir de longues distancespour aller louer Dieu. Demême qu’il va décongestion‐

ner les paroisses existanteset, pourquoi pas, accroître lenombre de "idèles en véhicu‐lant la parole divine. L'édile de la ville a vu, à tra‐vers cette œuvre, un enri‐chissement de la cité enmatière de bien communau‐taire, dans la mesure où ellevient s'ajouter aux infra‐

structures composant lepaysage de la commune.Pour mémoire, le site dédiéà cette entreprise était unmarécage. Il avait été rem‐blayé par une société de laplace sollicitée par le chef dequartier, grâce aux moyensmis à sa disposition àl'époque par feu Mgr André‐

Fernand Anguilet.Une partie de la parcelle adéjà accueilli une établisse‐ment scolaire primaire,l’école catholique conven‐tionnée Saint Roger‐Annexe.La partie restante a fait l’ob‐jet de bien de convoitise,mais la vigilance du chef dequartier, au demeurant do‐nateur du terrain, et du cou‐ple Joseph et Marthe, a faitque ce patrimoine accueilleaujourd’hui l’église Saint‐Jo‐seph.Il ne reste plus au Renou‐veau charismatique qu’àtrouver les "inancements,avec l’aide du Tout‐Puissantet des personnes de bonnevolonté, pour le bonheur deshabitants du quartier Mini‐Prix dont les paroisses lesplus proches sont SainteThérèse d’Avila, Saint Paul‐des‐Bois et Sacré‐Cœur.

La paroisse Saint-Joseph en gestation
Religion
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Pose symbolique de la première pierre de l'église
Saint-Joseph par l'évêque et le maire de la commune.
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L'évêque Mathieu Madega Lebouakehan 
(au centre) prêchant la parole de Dieu.
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